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Réseau des phoques et de la chasse au phoque 
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Quelles sont les valeurs de la chasse au phoque durable? 
 

 

Enjeu :  les animalistes extrémistes veulent que le public pense que la chasse au phoque est 
inutile et excessive. Ils insinuent que la chasse au phoque n’est pas importante pour les 
populations côtières, qu’il s’agit d’une « entreprise hors saison lucrative » et d’une chasse 
« seulement pour la fourrure ». Ces campagnes contre la chasse au phoque représentent 
très faussement le contexte économique, social et écologique de la chasse au phoque. Voici  
la situation dans son ensemble : 
 
Valeur économique pour le Canada rural 
• Entre 2006 et 2008, la chasse au phoque a généré aux phoquiers 53 millions $CAD en 
« valeur débarquée » directe dans les provinces de Québec et de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Cette source saisonnière de revenu peut représenter jusqu’à 35 p. 100 du revenu annuel 
d’un phoquier et elle est disponible à une période de l’année où il n’existe pratiquement pas 
d'autres possibilités d’emploi en milieu rural. On a recensé de 5 000 à 6 000 chasseurs de 
phoques actifs au cours des dernières années. 
 
• Entre 2006 et 2008, la valeur de la production et du commerce des produits dépassait 
120 millions $ au Québec et à Terre-Neuve-et-Labrador. Ces chiffres ne comprennent pas les 
avantages économiques des activités complémentaires et dérivées de la chasse au phoque, 
comme le transport,  la pourvoirie d'équipement, etc. 
 
• Dans le territoire du Nunavut, au nord du Canada, la chasse traditionnelle pratiquée 
par les Inuits produit des peaux de phoque en tant que sous-produits, qui sont vendues 
commercialement. Le revenu annuel d’environ un million de dollars permet de maintenir les 
activités de chasse, et la nourriture obtenue par la chasse remplace les importations du sud, 
qui coûtent habituellement cinq fois plus que la valeur du revenu annuel. 
 
Des produits entièrement naturels 
• Les peaux de phoque sont préparées localement au Canada, où elles sont tannées  
pour les transformer en produit de haute qualité. Les plus belles peaux sont destinées à 
l’industrie du vêtement, où elles sont prisées pour leur beauté naturelle et leur durabilité. 
Les peaux de phoque servent aussi à fabriquer des bottes, des gants, des chapeaux, des 
tambours musicaux et une vaste gamme de produits de cuir de haute qualité. 
 
• La viande de phoque est une denrée de consommation courante en milieu rural de 
Terre-Neuve-et-Labrador, du Québec et du Nunavut, où l’on pratique la chasse au phoque.  
Cette protéine sauvage et nutritive a assuré la subsistance des colons européens durant des 
siècles et il en est ainsi pour les peuples autochtones depuis des milliers d’années, le long 



des côtes qui font maintenant partie du Canada. Lorsqu’elle est vendue à l'extérieur de ses 
provinces ou territoires d’origine, la viande de phoque est traitée en vertu de normes 
d’inspection fédérales rigoureuses en vue de son exportation. 
 
Santé et valeur médicale 
• L’huile obtenue du gras de phoque fournit une source d’acide gras essentiel (AGE) 
oméga 3 de qualité supérieure destiné à l’alimentation humaine. Ce « petit lard » est 
entièrement utilisé et il représente en général plus de la moitié du poids utilisable de la 
plupart des animaux chassés. 
 
 
• Le Dr Andreas Agathos, un chirurgien cardiovasculaire grec, a passé plus de 10 ans à 
mettre au point une procédure de remplacement des valves cardiaques – une percée  
médicale qui consiste à remplacer les valves cardiaques humaines par des valves de phoque 
du Groenland. La recherche et les essais initiaux démontrent que les valves de phoque du 
Groenland sont de loin supérieures à celles du porc et de la vache, utilisées couramment. Le  
Dr Agathos mène une étude semblable sur l’utilisation de la trachée du phoque du 
Groenland. 
 
Valeur environnementale de la ressource renouvelable 
• Prélevés de populations de phoques abondantes et bien conservées, les produits 
dérivés du phoque fournissent au consommateur une occasion unique de porter des 
vêtements qui ne proviennent pas de produits pétrochimiques, et de manger de la 
nourriture qui n'est pas tributaire de la production courante, centralisée et d’échelle 
industrielle. 
 
• La Convention sur la diversité biologique (CDB) et l’Union mondiale pour la nature 
(UICN) reconnaissent que l’utilisation durable de populations d’animaux sauvages constitue 
une pierre angulaire de la conservation et de la santé des collectivités. 
 
En fin de compte :  malgré ce qu’affirment les extrémistes, la chasse au phoque demeure 
une activité très précieuse, pertinente et nécessaire au 21e siècle. Elle contribue à la 
diversité de la vie humaine et de l'environnement en milieu rural où le mode de vie l'exige. Il 
est à la fois malavisé et irresponsable de s’en prendre à cette activité ou à des moyens de 
subsistance semblables en région rurale. Il est écologiquement irresponsable et erroné de 
s’en prendre à cette activité et à d’autres et moyens de subsistance ruraux semblables. 
 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter : 

www.sealsandsealing.net 
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